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SUR  LA  PRESENCE  DE  LA  MATIfcRE  VERTE  DANS  LES  ORGANES  ACTUELLEMENT
SOUSTRA1TS  A  LWLUENCE  DE  LA  LUMIERE,  par  H.  Ch.  FLAUAUI/T.  Q

On  sait  que  d'une  fapon  generate  la  lumiere  est  indispensable  pour  que
la  chlorophylle  des  vegetaux  se  colore  en  vert  ;  que  lorsque  Tintensite  de
la  lumiere  reste  au-dessous  d'un  certain  minimum,  les  organes  ordinaire-
ment  verts  prennent  une  teinte  jaune  plus  ou  moins  pale.  Les  parties  du
corps  protoplasmique  destinees  a  remplir  la  fonction  dissimilation  pos-
sedent,  il  est  vrai,  leur  forme  normale  dans  les  organes  jeunes  soustraits
a  l'influence  de  la  lumiere  ;  mais  leur  dimension  est  un  peu  plus  faible
que  lorsqu'elles  ont  ete  soumises  a  son  action.  Mais  si  cette  privation  de
lumiere  se  prolongs  pendant  un  certain  temps,  variable  avec  Tactivite  plus
ou  moins  grand  e  de  la  vie  dans  une  plante  ou  dans  un  organe,  cette
chlorophylle  etiolee  ne  tarde  pas  a  se  detruire  ;  les  grains  protoplasmiques
perdent  la  nettete  de  leur  forme  ;  ils  deviennent  irreguiiers;  leur  sub-
stance,  limpide  au  debut,  devient  granuleuse  et  opaque,  etfinalementil  ne
reste  plus  dans  le  protoplasma  des  cellules  a  chlorophylle  que  des  gra-
nules  irreguiiers  d'apparence  graisseuse,  solubles  dans  Tether.

On  cite  cependant  quelques  exceptions  a  cette  regie  :
1°  Des  embryons  de  tynus  et  d'aulres  (Joniferes  ont  leurs  cotyledons

colores  en  vert  intense  au  moment  de  la  germination,  alors  meme  qu'ils
sont  encore  caches  sous  .1  ou  2  centimetres  de  terre  compacte,  et  que
le  vase  dans  lequel  a  lieu  la  germination  soil  soustrait  a  Taction  de  la
lumiere.

2°  Plusieurs  auteurs  ont  signale  la  presence  de  matiere  verte  dans
Tembryon  d'un  certain  nombre  de  plantes  phanerogames,  protege  cepen-
dant  par  des  teguments  souvent  fort  epais.  (Test  ce  qui  arrive,  par

exemple,  pour  les  embryons  des  Evonymus,  Acer,  Raphanus,  J±stra-
galus  y  Celtis,  Tropceolum,  Pistacia,  Viscum,  Citrus,  Geranium,  Cepha-
laria.

3°  On  sait  que  les  frondes  de  quelques  Fougeres  developpees  dans
1  obscurile  complete  prennent  une  coloration  verte  tout  a  fait  normale.

Ces  fails  s'expliquent  d'autant  plus  difficilement  que  dans  toutes  les
experiences  relatives  a  Taction  de  la  lumiere,  on  a  reconnu  que  cette
action  est  locale,  qu'en  dehors  du  point  frappe  par  un  rayon  lumineux,
la  coloration  verte  ne  se  produit  pas  ordinairement.

La  coloration  verte  que  presentent  les  organes  vegetaux  dans  ces  dif-
ferents  cas  est-elle  due  a  de  la  chlorophylle  identique  par  ses  carac  teres
anatomiques  et  physiologiques  avec  la  chlorophylle  des  feuilles  develop-
pees  a  la  lumiere?  Si  la  r&ponse  est  affirmative,  dans  quelles  conditions

%  B  ™
s  est  formee  cette  chlorophylle?
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II  est  facile  de  r6soudre  la  question  relative  aux  graines.  M.  J.  Bdhm

.

a  deja  montre  que  si  les  graines  de  plusieurs  plantes  {Acer,  Astragalus,
Celtis,  Raphanus)  se  developpent  a  l'abri  de  la  lumierc,  l'embryon  ne  se
colore  pas  en  vert.

J'ai  moi-meme  r6pete  cette  experience  sur  les  graines  du  Viola  tri-
color,  de  YAcer  Pseudoplatanus  ,  du  Geranium  lucidum  ;  elles  m'ont
conduit  au  m6me  resultat.  .  -

On  pouvait  deja  conclure  de  la  que  la  coloration  verte  est  due  fort  pro-
bablement  a  de  la  chlorophylle.  Pour  le  demontrer,  j'ai  etudie  anatomi-
quement  la  mattere  verte  de  ces  embryons.  Dans  la  plupart  d'entre  eux,
un  protoplasma  dense  remplit  les  jeunes  cellules  de  l'embryon  ;  ce  proto-
plasma  est  tout  entier  color6  en  vert  sans*qu'il  y  ait  des  grains  de  chloro-
phylle  constituSs.  C'est  ainsi  qu'on  peut  l'observer  dans  les  Acer  Pseudo-
platanus,  A.  macrophyllum,  Viola  tricolor,  Geranium  lucidum,  etc.;
mais  dans  l'embryon  du  Gui  on  trouve  les  cellules  remplies  de  grains  verts
arrondis,  de  dimensions  un  peu  plus  faibles  que  ceux  qui  remplissent
es  cellules  des  feuilles  et  le  parenchyme  cortical  des  tiges  de  cette

plante.
Anatomiquement,  cette  matiere  ressemble  done  beaucoup  a  de  la  chlo-

rophylle  ;  mais  dans  la  plupart  des  cas,  elle  n'a  pas  atteint  le  degr6  de
differentiation  qu'elle  acquierUdans  les  conditions  ordinaires.

II  est  bien  facile  d'appuyer  ces  donn^es  par  Petude  du  fonctionnement
de  cette  mati6re  verte.  II  suffit  pour  celade  prendre  des  coupes  minces  de
l'embryon,  comme  je  l'ai  fait  pour  le  Viola  tricolor,  YAcer  Pseudopla-
tanus  et  le  fyscum  album;  on  les  place  dans  une  goutte  d'eau,  et  apres  les
avoir  recouvertes  d'une  lamelle,  on  les  etudie  au  microscope  en  permet-
tant  aux  rayons  directs  du  soleil  de  venir  frapper  la  preparation  :  apres
3-5  minutes,  on  voit  apparaitre  des  bulles  de  gaz  au  milieu  des  cellules.
Ces  bulles,  tres  petites,  s'etendent  peu  a  peu  ;  le  degagement  persiste  pen-
dant  cinq  ou  six  heures  d'insolation.  Au  bout  de  ce  temps,  la  chloro-
phylle  ne  parait  pas  modifiee  ;  sa  coloration,  autant  qu'il  m'a  ete  possible
de  la  determiner,  n'etail  pas  plus  intense  qu'au  moment  de  la  mise  en
experience.  Je  n'ai  pu  y  d6couvrirde  grains  d'amidon.

Pour  m'assurer  que  le  gaz  degag6  est  bien  du  gaz  oxygene,  j'ai  reuni
dans  de  petites  eprouvettes  un  tres  grand  nombre  d'embryons  de  Qui
d'une  part,  de  Violette  d'autre  part  ;  ayant  rempli  d'eau  les  eprouvettes,
je  les  renversai  sur  une  cuvette  remplie  d'eau  que  je  pla^ai  au  soleil
comparativeirfent  avec  une  autre  6prouvette  renfermant  autant  de  petites
feuilles  d'Helodea  que  la  premiere  renfermait  d'embryons  de  Gui  :  les
embryons  de  Gui  ont  en  general  une  surface  un  peu  inferieure  k  celle
d'une  feuille  d'Helodea.  Apr6s  quinze  minutes  d'insolation,  les  feuilles
d'Helodea  se  chargferent  d'un  grand  nombre  de  petites  bulles  qui  s'61ev6rent
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bient&t  dans  I'eprouvette;  les  embryons  de  Gui  et  ceux  de  Yiolette  se
chargerent  aussi  presque  aussit6t  de  bulles,  mais  le  degagement  fut  beau-
coup  moins  fort.  Apres  six  heures  d'insolation,  les  feuilles  A'Helodea
avaient  degage  pres  de  6  centimetres  cubes  ;  les  embryons  de  Gui  en  avaienl
degage  environ  six  fois  moins.  Les  embryons  de  Violette  avaient  degage
comparativement  moins  de  gaz  que  les  embryons  de  Gui,  et  comme  ils
etaient  beaucoup  moins  nombreux;  je  n'ai  pu  determiner  positivement  la
nature  du  gaz  degage.

Quant  au  gaz  produit  par  le  Gui,  il  suffit  d'eteindre  une  allumette
enflammee,  et  de  plonger  son  extremite  presentant  encore  un  point  en
ignition  dans  I'eprouvette  renversee  et  bouchee  au  moyen  du  doigt,  pour
reconnaitre  que  l'allumette  y  brule  de  nouveau  avec  activite,  aussi  bien
que  dans  I'eprouvette  a  Helodea.

Dans  les  deux  cas,  nous  avons  done  eu  affaire  a  un  degagement  d'oxy-
gfcne,  et  la  matiere  verte  contenue  dans  la  graine  est  bien  de  la  chloro-
phylle  pouvant  assimiler  comme  celle  des  feuilles,  des  qu'elle  subit
rinfluence  de  la  lumiere.  M.  Ghaufard  a  etudie  le  spectre  de  la  mature
extraite  de  quelques  embryons  plus  ou  moins  verts  ;  il  y  a  reconnu  les
bandes  d  'absorption  caracteristiques  de  la  chlorophylle,  et  notamment
la  bande  tres  nettement  limine  qui  commence  au  milieu  du  rouge.

Mais  cette  chlorophylle  s'est-elle  formee  a  l'obscurit6  ?  a-t-elle  acquis  sa
coloration  verte  sous  l'abri  des  teguments  plus  ou  moins  opaques  de  la
graine ?

D  suffit  d'6tudier  le  developpement  de  Tembryon  pour  reconnaitre  que
non.  Je  passe  sous  silence  les  details  relatifs  au  developpement  du  fruit
du  Gui,  de  la  Violette,  de  la  Gapucine,  de  plusieurs  Geranium  et  Acer,
dont  j^i  suivi  le  developpement.  Dans  tous  les  cas,  les  teguments  de  la
graine  ou  du  fruit  presentenl  au  d6but  un  degr6  de  transparence  remar-
quable  ;  l'albumen  du  Viola  tricolor  est,  pour  ainsi  dire,  liquide  jusqu'a
une  epoque  tres  voisine  de  la  maturite  ;  dans  tous  les  cas,  Ja  chlorophylle
est  formee  dans  l'embryon  pendant  cette  periode  de  formation  de  la  graine,
alors  que  la  lumiere  penetre  facilement  jusque  dans  les  parties  les  plus
profondes.

II  est  tres  remarquable  pourtant  que  cette  chlorophylle  se  conserve
ensuite  pendant  tres  longlemps  a  Tobscurit6  sans  s'alterer  aucunement  et
toute  pr6te  a  fonctionner  aux  premiers  rayons  du  soleil.  On  peut  admettre
sans  doute  que  l'embryon,  entrant  dans  une  periode  de  vie  latente,  la
chlorophylle  emmagasinee  dans  son  inlerieur  attend,  sans  subir  aucune
modification,  le  moment  ou  elle  aura  a  jouer  un  role  actif.

Du  reste,  on  peut  citer  d'autres  exemples  de  chlorophylle  demeuree
inalteree  a  la  suite  d'un  longsejourkTobscurite.  Des  spores  deBlechnum
brasiliense  ont  et6  sem^es  au  mois  de  fevrier  dans  une  serre,  4  %  une  tem-
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pSrature  k  peu  pres  constante  de  25  degres.  Au  commencement  de  mars,
les  prothalles  naissaient  et  presentaient  leur  plus  grande  surface  normale-
ment  au  cole  d'oii  leur  venait  la  lumiere;  le  15  mars,  les  plus  grands
avaient  atteint  1  millimetre  a  1  millimetre  et  demi  de  largeur;  la  petite
spore  qui  leuravait  donne  naissance  etait  completement  vide.  Je  les  plagai
alors  a  l'obscurite,  pour  reconnaitre  au  bout  de  combien  de  temps  ils
auraient  consomme  tout  leur  amidol,  et  pour  etudier  la  fagon  dont  la
chlorophylle  se  detruirait.
.  Apres  trente-six  heures  de  sejour  a  l'obscurite,  le  procede  ordinaire
(decoloration  de  la  chlorophylle  par  1'alcool,  maceration  dans  la  potasse,
puis  coloration  par  l'iode  des  grains  d'amidon  qui  sont  gonfles,  s'il  en
existe)  ne  me  revelait  plus  la  presence  de  l'amidon  ;  mais  aujourd'hui
13  juin,  les  grains  de  chlorophylle  sont  encore  verts,  inalteres,  appliques
le  long  des  parois  cellulaires  dans  le  corps  protoplasmique  qui  tapisse
cette  paroi.  Apres  qualre-vingt-dix  jours,  la  chlorophylle  n'a  subi  aucune
alteration;  les  prothalles  n'ont  pas  grandi,  ils  sont  aujourd'hui  tels  qu'ils
etaient  le  15  mars;  ils  ont  conserve  1'orientation  qu'ils  avaient  alors.
Places  a  la  lumiere,  ils  degagent  des  bulles  d'oxygene  apres  quelques
minutes  d'insolation.

Done  ,  la  chlorophylle  pent,  dans  quelques  cas,  se  conserver  pendant
long  temps  a  Vabri  de  la  lumiere  sans  alteration;  elle  peut  ensuite  assi-
miler  de  nouveau  des  que  les  circonstances  lui  sont  favorables.

Les  embryons  de  PJnus  et  de  Thuia  ne  se  colorent  en  vert  qu'au
moment  de  la  germination.  Au  moment  oii  le  tegument  tres  epais  qui
entoure  la  graine  du  Pinus  Cembra  est  rompu  par  le  gonflement  de  Tal-
bumen  et  de  l'embryon,  la  radicule  s'allonge  et  penetre  dans  le  &ol  qui
entoure  la  graine.  La  tigelle  est  bientdt  chassee  hors  de  Talbumen  ;  les
cotyledons  s'allongent  et  demeurent  seulement  en  partie  caches  dans
cette  masse  de  matiere  nutritive.  Si  Ton  etudie  la  plante  des  que  ces
phenomenes  apparaissent,  on  voit  que  l'embryon  est  vert  ;  Fetude  ana-
tomique  montre  que  cette  coloration  est  due  a  la  presence  de  nombreux
grains  de  chlorophylle  bien  constitues,  arrondis,  de  forme  reguliere,  un
peu  plus  petits  qu'ils  ne  le  sont  dans  les  feuilles  ordinaires  du  Pinus
Cembra.

La  chlorophylle  se  forme  done  ici  sans  intervention  de  la  lumiere.
L'etude  microscopique  la  plus  attentive  ne  revele  pas  d'amidon  dans

ces  grains  de  chlorophylle  ;  des  coupes  plac6es  sous  une  lame  de  verre  au
solcil  degagent  aussitdt  de  petites  bulles  d'oxygene,  comme  le  montre
Texperience  faile  en  r6unissant  plusieurs  de  ces  embryons  dans  une
6prouvette  au  soleil.  (On  ne  peut  guere  prolonger  cette  experience  au  dela
d'une  journee  d'insolation,  car  apres  quelques  heures  de  sejour  dans

*
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Feau,  les  parlies  aeriennes  des  plantes  s'infiltrent  ;  Fassimilation  cesse
peu  a  peu  a  mesure  que  ie  tissu  s'altere.)

Si  la  jeune  plante  de  Pin  developp^e  k  Fobscurite  yest  maintenue  inde-
finiment,  ilvient  un  moment  ou,  toutFalbumen  6tant  absorbe  paries  coty-
ledons,  la  plante  cesse  de  s'accroitre;  k  ce  moment,  les  cotyledons  sont
colores  en  vert  clair  ;  les  grains  de  chlorophyllc  qui  remplissaient  d'abord
les  cellules  tres  petites,  se  trouvent  maintenant  diss&nines  dans  les
memes  cellules  devenues  plus  grandes  ;  mais  il  ne  parait  pas  s'etre  forme
de  nouveaux  grains.  Bientdt  les  cotyledons  et  la  tigelle  p&lissent  ;  Fetudc
anatomique  montre  que  les  grains  de  chlorophylle  sont  devenusgranuleux,
ratatines  ;  tout  accroissement  de  la  plante  a  cesse.  Trente  jours  aprfes
Fabsorption  complete  de  Falbumen,  k  une  temperature  a  peu  pres  con-
slante  de  45  degres,  il  ne  reste  plus  a  leur  place  que  des  gouttelettes
d'huile  jaun&tre.  Placees  a  la  lumiere,  au  moment  oii  les  grains  de  chloro-
phylle  commengaient  a  s'alterer,  les  plantes  y  sont  mortes  6puisces,  aussi
rite  que  dans  Fobscurite  la  plus  profonde.  Au  contraire  quelques  plantes
mises  a  la  lumiere  six  jours  avant  le  complet  epuisement  de  Falbumen,
alors  que  les  grains  de  chlorophylle  etaient  encore  intacts,  ont  continue
a  s'accroitre  ;  elles  ont  acquis,  aprfes  quatre  jours  d'action  de  la  lumiere,
la  teinte  foncee  que  pr£sentent  ordinairement  les  feuilles  de  Pin.

C'est  dans  les  mfimes  circonstances  que  la  chlorophylle  se  forme  dans
les  feuilles  produites  par  des  rhizomes  de  Nephrodium  spinulosum  et  de
N.  Filix-mas  places  a  Fobscurite  complete.  Developpees  d6s  les  premiers
jours  d'avril  par  une  temperature  sensiblement  constante  de  14  degres,
ces  feuilles  ont  un  limbe  tres  peu  developpe,  mais  vert  comme  dans  les
conditions  normales;  ces  feuilles  assimilentabondammentaussilot  qu'elles

*
sont  placees  a  la  lumiere.  Je  n'ai  pu  reconnaitre  encore  ce  qui  se  produit
quand  toutela  matiere  nutritive  emmagasinee  dans  le  rhizome  est  epuisee.

II  faut  rapprocher,  ce  me  semble,  des  fails  precedents,  ceux  que  j'ai
observes  sur  les  bulbes  d'  Allium  Cepa  et  de  Crocus  vernus.

Le  l  er  fevrier,  je  plantai  a  Fobscuril6  18  bulbes  de  Crocus,  apres  en  avoi  r
tlisseque  deux  pour  determiner  exactement  ledegre  dedeveloppement  des
differentes  parties.  En  ce  qui  concerne  les  fails  dont  il  est  question,  il
suffit  de  dire  que  les  cellules  du  parenchyme  des  feuilles  renferme  un
protoplasma  jaune  tres  dense,  et  sans  differentiation  vers  les  bords  de  la
feuille,  difference  dans  les  parties  les  plus  voisines  du  sommet  en  masse
protoplasmique  fondamentale  et  en  grains  de  chlorophyllc  jaunes.

Les  18  bulbes  ne  tarderentpas  k  se  developper;  par  une  temperature

constante*  de  25°,  ils  commencement  a  montrer,  le  25  fevrier,  Fextre-
mile  de  leurs  feuilles  ;  bien  que  Fobscurite  fut  complete,  Fextremile  de  ces
feuilles  etait  verte:  les  grains  de  chlorophylle  s'etaient  colores;  soumis

a  1  action  des  rayons  solaires,  ils  degag6rent  aussitdt  de  Foxygene.
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Plusieurs  bulbes  d  9  Allium  Cepa  furent  enfermes  le  40  novembre  1878
dans  une  boite  de  m6tal  placee  elle-meme  au  fond  d'une  armoire  bien
seche,  a  1'abri  de  la  lumiere  par  consequent.  Ces  bulbes,  repris  le
10  avril  1879,  avaient  commence  a  developper  desfeuillesdont  la  longueur
6tait  alors  de  3  a  5  centimetres.  Ces  feuilles  etaient  colorees  en  vert

sombre  ;  le  parenchyme  renfermait  une  quantite  considerable  de  grains
de  chlorophylle  tellement  serres  les  uns  contre  les  autres,  que  leur  forme
6tait  polyedrique.  Quelques-unes  de  ces  feuilles  furent  enlevees  et  placees
dans  des  eprouvettes  comparativement  avec  de  jeunes  feuilles  de  Mais
presentant  sensiblement  la  meme  surface.  Apres  une  demi-heure  d'action
d'un  soleil  bien  p&le,  les  feuilles  d'  Allium,  aussi  bien  que  les  feuilles  de
Mais,  degageaient  des  bulles  d'oxygene.  Les  autres  bulbes  furent  main-
tenus  a  l'obscurite,  mais  dans  une  atmosphere  assez  humide  ;  les  feuilles
s'allongerent  en  pilissant  a  mesure  que  les  cellules  devenaient  plus
grandes.  A  plusieurs  reprises  on  coupa  des  feuilles  pour  etudier  l'etat  de
la  chlorophylle  ;  les  grains  conserverent  leur  forme  normale  et  assimilerent
avec  intensite  jusqu'au  moment  oiitoute  la  matiere  nutritive  du  bulbe  etant
6puisee,  il  ne  s'y  trouve  plus  d'amidon  et  presque  plus  de  glycose.  Alors,
dans  les  feuilles  de  Y  Allium  aussi  bien  que  dans  celles  du  Crocus,  les
grains  de  chlorophylle  s'altererent  rapidement  ;  ils  perdirent  la  nettete
de  leurs  formes,  jaunirent  dans  Tespace  de  deux  jours,  et  se  transforme-
rent  finalement  en  granules  irreguliers  d'aspect  graisseux,  solubles  dans
rether. i

Cette  destruction  se  produit  lorsque  le  bulbe  a  consomm6  toutes  ses
reserves,  de  la  m6me  fa^on  qu'elle  se  produit  dans  les  feuilles  de  Pha-
seolus,  de  Capucine  ou  d'autres  plantes  depourvues  de  reserves,  apres
quelques  heures  seulement  de  privation  de  lumiere.

Dans  les  differents  cas,  la  formation  de  la  matiere  chlorophyllienne  verte
dans  les  organes  places  a  Tobscurite  accompagne  la  transformation  des
matieres  nutritives  emmagasinees.  Dans  tous  les  cas,  cette  matiere  reste
inalteree  tant  que  le  vegetal  n'a  pas  epuise  ses  reserves  ;  quand  celles-ci

ont  et6  consommees,  la  chlorophylle  elle-meme  est  detruite  et  disparait
tres  rapidement.  On  ne  connait,  que  je  sache,  aucun  cas  ou  la  chloro-
phylle  se  forme  a  l'obscurit6  sans  que  la  plante  ait  a  sa  disposition  des
reserves  plus  ou  moins  abondantes*

Je  crois  done  pouvoir  admettre  que,  dans  tous  les  cas  etudies,  de  la
chlorophylle,  identique  par  ses  proprietes  physiques  et  physiologiques
avec  la  chlorophylle  des  feuilles  eclair6es,  peut  se  former  parfois  dans  les
plantes  aux  depens  de  la  matiere  nutritive  emmagasinee,  bien  que  ces
plantes  soient  soustraites  a  Taction  de  la  lumtere.

Ces  faits  me  paraissent  interessants  en  ce  qu'ils  montrent  jusqu  7  &  quel
point,  dans  les  experiences  relatives  a  l'influence  de  la  lumiere*  il  faut

,



*
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tenir  compte  des  reserves  nutritives;  ces  reserves  peuvent,  dans  une
certaine  mesure,  remplacer  Taction  de  la  lumiere,  et  preparer  la  plante  a
subir  plus  efficacement  cette  influence.  Je  monlrerai  plus  tard  que  im-
portance  des  matieres  emmagasin6es  est  plus  considerable  encore  pour  la
formation  des  matieres  colorantes.

SEANCE  DU  11  JUILLET  1879.

PR&SIDENCE DE M. PRILLIEUX.

M.  Bonnet,  vice-secretaire,  donne  lecture  du  proces-verbal  de  la

derniere  seance,  dont  la  redaction  est  adoptee.

M.  le  President  proclame  membres  de  la  Societc  :

MM.  Leonard  (Jean-Baptiste),  pharmacien  de  premiere  classe,

place  du  Pilori,  &  Nantes,  presentepar  MM.  Genevier  et
Messine. >

Pipet  (Ferdinand-Joseph),  pharmacien  a  Nort  (Loire-Infe-

rieure),  presente  par  MM.  Genevier  et  Messine.
*i

M.  de  Valon,  ayant  rempli  les  conditions  exigees  par  les  Statuts

est  proclame  membre  a  vie.

Dons  faits  a  la  Socidte  :
»

Edmond  Bonnet,  Notice  stir  la  vie  et  les  travaux  d'Edouard  Spach.
Gillot,  Souvenirs  d'un  voyage  botanique  en  Corse.
D.-A.  Godron,  Etudes  morphologiques  sur  la  famille  des  Graminies.
J.  G.  Baker,  A  Synopsis  of  the  genus  McimEk.
Viaud-Grand-Marais,  Note  sur  le  Vichamaroundou*
Asa  Gray,  Structural  Botany.
Hemsley,  Diagnoses  plantarum  mexicanarum.
Adolf  Bceyer,  Ueber  die  chemische  Synthese.
J.  Klinge,  Vergleichende  histologische  Untersuchung  der  Gramineen-

und  Cyperaccen-  Wurzeln  .

M.  le  President  fait  hommage  a  la  Societe  des  Cyperacece  et

Graminece  chilenses  y  publiees  par  Emile  Desvaux  dans  le  Flora

chilensis  de  Claude  Gay.

M  .  Malinvaud  fait  la  communication  suivante  i

-

*
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